
HAÏTI
Crise environnementale 

dans un contexte de crises multiples

 Au Baroudeur,  le bar du voyage, 
43 rue Maréchal Joffre. 

Michel Desse 
enseignant-chercheur 

(IGARUN) 

Entrée libre.

Mercredi 25 janvier 19h30

Interventions:

Jusline Rodne 
doctorante haïtienne



Haïti
Crise environnementale dans un contexte de crises multiples
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	 Ce café géographique a eu pour but de réfléchir à la situation d’Haïti. Nous avons pris l’Ouragan 
Matthew, survenu le 6 octobre 2016, comme point de départ pour parler de la crise environnementale. 
Nous avons sollicité le professeur de géographie à l’Institut de Géographie et d’Aménagement Régio-
nal de l’Université de Nantes, Michel Desse, spécialiste des Caraïbes, dont Haïti. Il enseigne actuelle-
ment depuis 2010 à Haiti et à Nantes. Il est responsable du doctorat de Jusline Rodne, une haïtienne 
qui fait actuellement une thèse sur l’aménagement du littoral au Nord du pays. Elle complète sa for-
mation en France et est également intervenue pour apporter son point de vue sur la situation d’Haïti. 
Jusline fait partie de la nouvelle génération de géographes en Haiti, la très grande majorité ayant péri lors 
du séismes de 2010.

	 L’ile d’Haïti est située dans la mer des 
Caraïbes entre le golfe du Mexique, en face 
du canal de Panama. Celle-ci est divisée en 
deux états indépendants depuis 1844: Haï-
ti à l’Ouest et la République Dominicaine à l’Est. 
Haïti est composé à 75% de reliefs montagneux et 
abrite actuellement 11 millions d’habitants, dont dont 
3 millions concentrés à Port-au-Prince, la capitale.
	 Ce pays est le pauvre pauvre des Caraïbes 
avec un PIB de 8,3$ par habitants en 2015, 80% de 
la population vit dans la misère avec aux alentours 
de 2$ par jour pour survivre. Cependant, le pays 
connait un taux de croissance annuelle de 2%, ce 
qui est encourageant.

Présentation du pays

	 Haïti est une ancienne colonie française qui 
obtient son indépendance en 1804. Avec l’indé-
pendance se crée des tensions politiques, des ri-
valités pour le pouvoir et le partage des richesses, 
qui destabilisent le pays. De plus, le président en-
trant en fonction à ce moment-là décide de payer 
la dette envers la France en faisant des empreints 
français. Cette sitation plonge Haïti dans la misère 
et rend impossible un développement correct. 
S’ensuit une constante instabilité.
	 De 1915 à 1934, les américains occupent le 
sol haïtien et contrôlent toutes les institutions. Ils 
développent une économie avec les plantations.
	 De 1975 à 1986, les Duvalier prennent 
le pouvoir et appliquent une dicature qui 
pousse les intellectuels à quitter le pays. A la 
fin de leur règne, un semblant de démocratie 
se fait sentir, seulement le pouvoir est pris par 
les militaires. Pour donner une idée, en 1991, 

Histoire et Politique

Jean-Bertrand Aristide organise les premières 
élections libres, mais s’ensuit un coup d’état.
Voici un tableau qui illustre le désordre politique 
en Haïti:

Source: Jusline Rodne

	 Lorque la politique ne fonctionne pas, cela 
à des impacts sur une multitde de domaines. 
De plus, on ne peut pas étudier la crise environ-
nementale en Haïti sans une approche systémique.



Une crise pluridimensionelle

	 Haïti est un pays sujet à de nombreux types 
de catastrophes naturelles (séismes, ouragans, 
inondations,...). Ces catastrophes touchent égale-
ment d’autres pays voisins comme la République 
Dominicaine, Cuba ou encore les Etats-Unis. Ce-
pendant, les répercussions de ces évènements 
ne sont pas du tout similaires dans les pays limi-
trophes: les dégâts matériels et le coût humain 
sont considérables en Haïti. 
Pour illustrer, le séismes de 2010 a fait près de 
300 000 morts directes et l’ouragan Matthew 
survenu en octobre dernier environ 1000 morts.

Un îlot détruit à Canapé-Vert dans un quartier populaire. janvier 
2010, cliché de J-Ph Pierre

imposé des plantations de sisal. Aujourd’hui, ce 
sont essentiellement des exploitations agricoles, 
jusque sur les pentes raides du relief montagneux 
d’Haïti. Cela entraine une érosion importante des 
sols avec la pluie. 
	 Les littoraux ainsi que les ressources halieu-
tiques sont aussi fortement degradés. En effet, la 
mangrove est arrachée au même titre que la forêt, 
les lois de protection ne sont pas respectées, une 
nouvelle fois. Le littoral est attractif pour la pêche 
et l’urbanisation (phénomène de littoralisation). Il 
est alors détruit et les ressources en poisson, ayant 
une place importante dans le régime alimentaire 
des haïtiens, diminuent et ne se renouvellent pas. 
Par ailleurs, avec l’arrivée des français sur les côtes, 
depuis le XIXe siècle, il existe une forte sédimenta-
tion qui tue les coraux (20 mètres d’accumulation).
	
	 Tous ces facteurs se supperposent à une crise 
sociale ancienne. L’espérance de vie à la naissance 
est de 57 ans, contre environ 75 ans en France. 
L’extrême pauvreté ne permet pas une vision du-
rable. L’Etat n’arrive pas à à financer des centres 
de formation et à rémunérer ses fonctionnaires, 
le service public fonctionne mal voire pas du tout.

	 La crise politique n’arrange rien à la si-
tuation, et le pays fait également face à une crise 
économique, expliquée par une succession de 
dettes entrainant de l’insécurité alimentaire, ainsi 
qu’ une crise sanitaire.
	 Cette crise sanitaire découle de la si-
tuation, les habitants n’ont pas tous accès à de 
l’eau traitée et à des structures de soin. Lors 
de catastrophes naturelles comme le séisme 
de 2010, les conséquences peuvent être dé-
sastreuses avec des dommages colatéraux 
comme la réappartition d’une épidémie de cho-
léra survenue par la suite. Le choléra a causé la 
mort de plus de 9 400 personnes depuis 2010.

	 Les dégâts sont essentiellement dûs à une 
mauvaise gestion et organisation de la ville: les 
constructions sont anarchiques et de mauvaise 
qualité (taule, bâches, boue), les lois d’urbanisa-
tion ne sont pas respectées, d’où une sensibili-
sation aux catastrophes naturelles décuplée. De 
plus, il n’existe aucune prévention effective et la 
culture du risque est quasi nulle, les haïtiens ont 
tendance à oublier et/ou à minimiser les risques.
Par exemple, malgré le séisme en 2010 qui avait 
ravagé la capitale, les haïtiens sont retournés habi-
ter à Port-au-Prince avec le sentiment que, malgré 
tout, la ville c’est la sécurité. La reconstruction a at-
tiré de nombreux habitants, ce qui a participé à une 
accélération de l’étalement urbain, avec un inves-
tissement des lieux non touchés par la catastrophe.
	 Ce manque de vision à long terme touche 
également la gestion des ressources naturelles. 
Aujourd’hui, les haïtiens ont déboisé 96% de la fo-
rêt de l’ile, ce qui est considérable lorsque l’on sait 
qu’elle représentait 80% de la superficie du pays 
en 1500. Cette exploitation est indispensable à la 
construction des habitations et le bois est la source 
première d’énergie pour se chauffer, s’éclairer,... La 
déforestation a débuté, tout d’abord, pour libérer 
des parcelles d’exploitations: les américains ont 
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Conclusion

	 Le pays est, en quelque sorte, bloqué, on 
envisage difficilement de le voir émergé un jour. 
Pourtant, il connait aux alentours de 2% de crois-
sance par an, ce qui n’est pas négilgable. Jusqu’ici, 
l’aide internationale n’aide pas à l’amélioration 
de la situation à cause de la corruption, les fonds 
sont détournés ou sont utilisés à mauvais es-
cient et participe à l’augmentation de la pauvre-
té. De plus, les ONG ont du mal à gérer les crises.
	 Le changement doit donc se faire de l’in-
térieur, notamment avec l’aide d’une politique 
stable et un service pubkic plus performant. Le 
président actuel est porteur d’espoir, il tente 
de redresser Haïti en réformant l’agriculture. 
Haïti possède cependant un potentiel attrac-
tif, notamment grâce au littoral (tourisme, 
pêche, faune, flore,...) mais ceci est mal gérer. 
La diaspora est source de développement, avec 
l’envoi au pays d’argent, de biens, pour les loyers 
ou les écoles.

	 On peut espérer voir Haïti devenir un pays 
émergent à l’horizon 2030.
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